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INFORMATIONSBERICHT ÜBER DIE SOZIALARBEIT

Edito

Les inégalités sociales deviennent de 
plus en plus marquées en Suisse. Les 
peurs, de toutes natures, envahissent les 
médias et notre quotidien. Des familles, 
des personnes seules, aussi dans notre 
beau canton, ont des difficultés finan-
cières importantes et répondent à des cri-
tères pour obtenir, soit le chômage, l’aide 
sociale, des rentes complémentaires ou 
des subventions de caisse maladie. En 
plus, même certaines personnes qui tra-
vaillent arrivent difficilement à joindre les deux bouts. 

Tout au long de l’année, et en particuliers à  
l’approche de Noël, fête de la famille... et de la 
consommation, les personnes en situation précaire 
sont fragilisées. Souvent, elles ont perdu les liens 
sociaux et n’ont pas l’argent pour en tisser d’autres. 
Les demandes ne cessent d’augmenter à 
Caritas Valais. Nous arrivons presque à 
mille consultations sociales en 2016, 
soit une très forte augmentation 
ces deux dernières années. 

La Suisse est un pays riche, 
entendons-nous de toute part. 
Et pourtant, les fins de mois 
sont difficiles pour bien des 
familles. Vous en trouverez un 
exemple parlant à la fin de ce jour-
nal. Nous profitons de cet édito de 
Noël pour remercier nos fidèles dona-
teurs pour leur précieux soutien. Ils nous 
aident à mieux répondre aux nombreuses sollicita-
tions tout au long de l’année. 

Dans les moments difficiles de la vie, que chacune et 
chacun traverse, à différents degrés, la foi est un 
ancrage essentiel. Dans les pages centrales, l’abbé 
Jean-François Luisier nous parle avec enthousiasme 
de l’expérience de jeunes de notre canton lors des 
Journées Mondiales de la Jeunesse en Pologne. Nous 
remercions l’abbé Luisier et le jeune Benjamin Moix 
pour leur témoignage. Nous sommes admiratifs envers 
ces jeunes animés par une profonde foi chrétienne.

A tous nos lectrices et lecteurs, nous souhaitons une 
belle fête de Noël placée sous le signe de la solida-
rité et de l’espérance.

Alexandre Antonin
Directeur

Soziale Ungleichheiten werden auch in unse-
rem Land immer grösser. Angst – in unter-
schiedlichen Formen – ist in den Medien und 
in unserem Alltag allgegenwärtig. Auch in 
unserem schönen Kanton gibt es Menschen, 
die grosse finanzielle Schwierigkeiten haben 
und die Kriterien für den Bezug von Arbeits-
losengeld, Sozialhilfe, Zusatzrenten oder 
eine Verbilligung der Krankenversicherungs-
prämien erfüllen. Zudem kommen oft auch 
Personen, die einer Arbeit nachgehen, finan-

ziell nur knapp über die Runden.

Während des gesamten Jahres und insbesondere in 
der Weihnachtszeit, dem Fest der Familie, aber auch 
des Konsums, sind Personen in prekären Situationen 
benachteiligt. Oft haben sie kein soziales Netzwerk 
mehr und auch kein Geld, um sich ein neues aufzu-

bauen. Die Zahl der Anfragen bei der Caritas 
Wallis steigt fortlaufend, insbesondere in 

den letzten zwei Jahren. Dieses Jahr 
haben wir fast 1000 Sozialberatun-

gen durchgeführt.

Dass die Schweiz ein reiches 
Land ist, ist wohlbekannt. Und 
dennoch haben zahlreiche Fami-
lien Angst vor dem Monatsende. 

Ein eindrückliches Beispiel dafür 
finden Sie am Ende dieses Journals. 

Wir nutzen diese Weihnachtsausgabe, 
um unseren treuen Spendern für ihre 

wertvolle Unterstützung zu danken. Sie helfen 
uns, den zahlreichen Anfragen während des gesam-
ten Jahres nachzukommen. 

Wir alle haben in unserem Leben schon mehr oder 
weniger schwierige Momente erlebt. In diesen Situa-
tionen ist der Glaube ein wichtiger Anker. Im Mittelteil 
erzählt uns Abt Jean-François Luisier begeistert von 
den Erfahrungen junger Walliser und Walliserinnen 
am Weltjugendtag in Polen. Wir danken Abt Luisier 
und Benjamin Moix für ihren Bericht. Der tiefe christ-
liche Glaube dieser jungen Menschen beeindruckt 
uns immer wieder. 

Unseren Leserinnen und Lesern wünschen wir ein fro-
hes Weihnachtsfest voller Solidarität und Hoffnung. 



Les journées mondiales de la Jeunesse cet été 2016 ont été 
vécues avec enthousiasme par deux millions de jeunes venus 
de toute la planète en Pologne. Parmi eux, les pèlerins valaisans 
étaient près de 150 ! Le rendez-vous autour du pape François 
a été l’occasion d’un tremplin pour jeunes et accompagnants. 
Retour sur les images et les messages avec Benjamin, 18 ans, 
Vétroz, et abbé Jean-François, prêtre à Savièse.

Raconte-nous l’évènement 
qui a été organisé cet été en Pologne ?

Benjamin : Des millions de jeunes venus des quatre coins de 
la planète se sont donnés rendez-vous au même endroit afin 
de partager un moment de prière avec le Pape. Après une pre-
mière semaine passée dans des familles polonaises qui ont 
la bonté de nous accueillir chez eux dans tout le pays, nous 
nous sommes tous dirigés vers Cracovie, où d’autres familles 
nous ont accueillis. Durant une semaine, temps de partage, de 
prières et de fun se sont parfaitement harmonisés.

Que retenez-vous du message 
du Saint-Père proposé aux jeunes ?

C’est l’histoire du canapé qui nous a étonnés. Un pape de 
quatre fois vingt ans, qui ose soulever une jeunesse 2 millions 
de fois vingt ans ! Faut voir l’écoute, et la joie qu’ils ont de se 
sentir responsabilisés, ayant le coach du Christ comme inspi-
rateur, et l’Eglise comme famille universelle. « Jésus n’est pas 
le Seigneur du confort, de la sécurité et de la commodité. Pour 
suivre Jésus, il faut avoir une dose de courage, il faut se décider 
à changer le divan contre une paire de chaussures qui t’aide-
ront à marcher, sur des routes jamais rêvées et même pas ima-
ginées, sur des routes qui peuvent ouvrir de nouveaux horizons, 
capables de propager la joie, cette joie qui naît de l’amour de 
Dieu, la joie que laisse dans ton cœur chaque geste, chaque 
attitude de miséricorde ». (Pape François, veillée du samedi)

Quelle image de Dieu retient-on 
après ces journées ?

Dieu n’a pas un disque dur qui retient et qui n’efface rien, mais 
un cœur tendre, sensible à la situation de chacun, miséreuse, 
misérable, ou pauvre parce que remplie de superflu. C’est tout 
le message de la miséricorde, diffusé à partir de la Pologne, au 
cœur des années de guerre et d’occupation.

Comment l’avez-vous senti proche de chacun ?

Benjamin : Tout d’abord, à travers les familles qui nous ont 
accueillis, ces familles nous ont tout donné sans rien deman-
der en retour. Cela nous a permis de passer de merveilleux 
moments de communion avec eux. Ensuite, nous l’avons senti 
proche de nous lors des messes partagées avec les locaux où 
avec les jeunes des autres pays, il était beau de remarquer que, 
malgré les différents langages, nous parvenons à nous unir 
pour prier ensemble avec un seul Dieu, lui qui nous accom-
pagne tout au long de notre vie.

Enfin, à travers l’état d’esprit général tout au long de ces deux 
semaines. Ici tout le monde partage et respecte son prochain. 
Lorsqu’il y avait des files, personne ne se bousculait ou ne 
dépassait. Pour le partage, un exemple qui m’a frappé fut un 
soir où, le temps étant trop court, nous n’avons pas pu nous 
arrêter acheter à manger pour le souper, alors chacun a donné 
un peu de ce qu’il avait et, au final, nous avons tous mangé un 
repas varié.

Abbé JF : Le dernier jour, le pape nous a si bien parlé du Dieu 
de Zachée : « Confiez-vous au souvenir de Dieu : sa mémoire 
n’est pas un « disque dur » qui enregistre et archive toutes nos 
données, mais un cœur tendre de compassion, qui se réjouit 
d’effacer définitivement toutes nos traces de mal. Essayons, 
nous aussi, maintenant, d’imiter la mémoire fidèle de Dieu 
et de conserver le bien que nous avons reçu en ces jours ».  
(Pape François, messe du dimanche).

Peut-on comparer au rassemblement 
des Jeux Olympiques ? Quelles différences ?

Benjamin : Dans un sens oui, car comme lors des Jeux 
Olympiques, on est fiers de pouvoir représenter notre pays. 
En revanche, à la différence des JO, ici il n’y a pas de com-
pétition, nous ne sommes pas les uns contre les autres, mais 
bien tous ensemble, tous les pays, tous les drapeaux, ne 
forment au final plus qu’un.

Le plein de foi pour toute l’année !! 

Un jeune et un prêtre revitalisés par les JMJ de Cracovie

La vie de groupe durant 3 semaines de JMJ

Le pape a-t-il aperçu la petite Suisse ?



Que retenez-vous de lumineux 
pour votre chemin de foi ?

Abbé JF : Nos jeunes sont intéressés, grande-
ment, par une Eglise dynamique, qui répond 
aux grandes questions de société. Entre eux, 
c’est là qu’il y a eu le plus d’échange, et de sti-
mulation par le haut. Et puis, quelques jeunes 
qui ont parlé de leur pays comme la Syrie, cela 
a remis la jeunesse d’Europe dans beaucoup 
d’humilité et de compassion.

Comment se vit le retour ?

L’évêque qui nous accompagnait, Mgr De Raemy, s’est exprimé 
récemment sur cath.ch, trois mois après : « En réalité, c’est une 
occasion de découverte, souvent fondamentale, de la foi catho-
lique. Certains jeunes sont attirés par l’aspect sensationnel de 
l’événement ou intrigués par l’enthousiasme d’un ami ou pous-
sés par une grand-maman qui leur offre le voyage. Au final, ils 
sont souvent surpris et touchés. Une JMJ, ce n’est pas seu-
lement le ronronnement de cathos déjà bien formatés ». Ils se 
réseautent naturellement, aiment se revoir lors d’évènements 
mêlant le fun et la foi ( skie qui prie, retraite en montagne, nuit de 
pop-louange avec Glorious, rallye djp, etc.). Les groupes what’s 
app fonctionnent bien, pour garder la flamme...

Comment poursuivre un chemin de foi quand on a 
18 ans aujourd’hui en Valais ?

Il s’agit de créer des étapes, des lieux, où la foi ou la quête spi-
rituelle peut être entendue et prise en considération. Le réseau-
tage des DJP en Valais offre cette alternative : suffisamment 
de jeunes qui se connaissent pour ne pas se décourager seul 
ou à trois dans une paroisse; puis suffisamment de charismes 
tous jeunes et variés pour créer des évènements misant sur le 
temps des loisirs et osant le créneau de la foi, du témoignage 
de vie, de la célébration festive. La Pologne, les familles d’ac-
cueil, leurs jeunes si nombreux à nous accompagner toute la 
semaine nous ont convaincus de leur joie et de leur foi, au-delà 
de tant de mots que l’on n’arrivait pas à comprendre. Mais le 
Christ est toujours au-delà, intérieur, rassembleur, véritable 
aimant Aimant !!

Le message de la miséricorde, aussi, nous fait regarder le 
monde et les attentas autrement. Et les gens aussi, et notre 
pauvre vie blessée : « Quand le Seigneur nous appelle, il ne 
pense pas à ce que nous sommes, à ce que nous étions, à ce 
que nous avons fait ou cessé de faire. Au contraire, au moment 
où il nous appelle, il regarde tout ce que nous pourrions faire, 
tout l’amour que nous sommes capables de propager. Lui parie 
toujours sur l’avenir, sur demain. Jésus te projette à l’horizon ». 
(Pape François, messe du dimanche)

Abbé Jean-François Luisier
 et Benjamin Moix

Des journées de la jeunesse à vivre une fois

Appel 452 

Valaisanne, célibataire, cette mère de famille élève seule son 
fils de 15 ans. Elle ne perçoit aucune pension alimentaire. En 
fin de droit de chômage, elle effectue actuellement un pro-
gramme d’emploi temporaire. Son revenu mensuel est proche 
du minimum vital de l’aide sociale.

Montant souhaité : Frs. 800.– pour l’achat d’un ordinateur 
indispensable pour les recherches d’emploi de la maman et 
les travaux scolaires de son fils.

Appel 453 

Famille valaisanne de 3 personnes. Suite à de gros ennuis de 
santé, le papa est en arrêt maladie depuis plus de 2 ans. Ayant 
épuisé ses indemnités journalières et l’AI ne s’étant pas encore 
prononcée, la famille compte uniquement sur le revenu à 60 
% de la maman pour vivre, leur fils étant encore aux études. 
Ce revenu modeste correspondant au minimum vital ne leur 
donne pas droit à l’aide sociale. Les fins de mois sont de plus 
en plus difficiles.

Montant souhaité : Frs.1’500.– pour couvrir une facture de 
soins dentaires pour la maman.

Joie d’avoir une croix sur notre drapeau

Fais-moi voir ta lumière et ta vérité.
Qu’elles me guident

vers ta montagne sainte, qu’elles me
conduisent à ta demeure !

Psaume 43:3



Les services de / Die verschiedenen Dienstleistungen der

Si vous-même ou quelqu’un de votre famille 
avez besoin:

• D’une écoute dans une période difficile
• D’un moment de partage et de solidarité
• De vêtements de qualité à très bas prix
• D’une aide alimentaire d’urgence 
• De conseils professionnels pour: 
 - revoir vos priorités en cas de budget négatif
 - refaire le point en cas de dettes ou poursuites
 - obtenir un appui ponctuel dans des questions administratives
 - répondre à vos différentes questions juridiques d’ordre général
 - etc.

Nous vous offrons:

• Un accueil chaleureux dans la discrétion 
• Une écoute attentive et sans jugement 
• Une prise en compte globale de vos problèmes par une petite 

équipe professionnelle dans différents domaines
• Un très grand choix de vêtements neufs ou en parfait état 
 à très bas prix et voire gratuitement dans certains cas
• Une réponse immédiate aux demandes alimentaires urgentes

Renseignements généraux – Auskünfte :

027 323 35 02
www.caritas-valais.ch
www.caritas-wallis.ch
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Consultations
Lieux

 Sion  Rue de Loèche 19 027 323 35 02

 Brig  Viktoriastr. 15 027 927 60 06

 Monthey Av. de l’Industrie 14 027 323 35 02 

Programmes d’insertion (Sion)

• Chômeurs

• Personnes à l’aide sociale

• Personnes en demande AI

Boutique de vêtements 

• Sion  Rue de Loèche 19 027 323 35 02

Label de qualité
•  Valais excellence

CCP 19-282-0

Un grand Merci à tous nos généreux donateurs
pour leur soutien au cours de l’année 2016!

Nous vous souhaitons des fêtes de Noël et de fin d’année 
remplies de joies partagées avec les personnes qui vous sont proches

et pour la nouvelle année la réalisation de vos vœux les plus chers.

Ein herzliches vergelt’s Gott allen grosszügigen Spendern 
für ihre Unterstützung während des Jahres 2016! 

Wir wünschen Ihnen frohe Weihnachten, viel Glück,
Frieden und Segen fürs kommende Jahr 2017.


